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Je ne vous apprendrai rien en parcourant les réseaux sociaux des 

incongruités que l’on peut y relever et qu’une simple photo publiée donne 

lieu à un tas de commentaires pour le moins hallucinants d’absurdités. 

Qu’ont-elles donc de si dérangeantes pour susciter autant d’émois. Et que 

cachent-elles qu’on ne voudrait pas voir ?. 

Voici quelques avis que j’ai pu relever, et qui sont assez représentatifs de 

tous ceux que l’on peut voir défiler sur le Net, où la bêtise désinhibée étale 

sa médiocrité sans complexe.  

Vous êtes inconscients, vous faites l'éloge de la colonisation. Cette 

"beauté" « ce dernier faisait allusion au siège de l’Écho d’Oran qui se 

trouvait alors boulevard Oudinot ? Avant son transfert, rue de l’Hôtel de 

ville » était faite pour les colons ; aucun indigène n'y résidait. Travaillez 

votre pays pour le rendre plus beau. ? 

Ou bien. 

Cesses de déclarer que c'était la belle époque, nous étions des indigènes 

des sous-citoyens, l'époque de la colonisation n'a jamais été une belle 

époque. À moins que vous seriez un nostalgique de l'Algérie Française ? 

Argument que l’on peut entendre, mais avec quelques nuances. Si l’Algérie 

après avoir acquise son indépendance était devenue une démocratie ce 
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qui est loin d’être le cas vous en conviendrez, une telle argutie serait 

irréfutable et de surcroît légitime. Mais le projet de ceux qui fomentèrent 

cette rébellion ne fut pas de rendre à ses nouveaux citoyens (ex-

indigènes) la dignité que la France leur avait refusée, mais de les mener 

vers une nouvelle servitude, celle des Frères Musulmans tout aussi 

aliénants, détestables et humiliantes, de laquelle on venait de les (libérer). 

Par ailleurs le peu d’engouement au bout de 63 ans du peuple Algérien 

pour les élections dont les résultats sont (connus d’avance) montre à quel 

point, il est en demande de Liberté. 

Je tiens à rappeler que dans la vie d’une nation, elle peut tour à tour 

être colonisatrice et se faire coloniser. Schéma que l’Algérie remplit 

amplement ce qui devrait nuancer le jugement de certains. Si ça peut 

rassurer tout le monde, l’Algérie tout comme la France n’échappèrent pas 

à ce phénomène. Cette dernière fut assujettie par Rome avant d’être à 

son tour une puissance coloniale. Et pourtant tout le monde s’accorde à 

dire que, la conquête de la Gaule par les légions de César qui ne faisaient 

pas dans la dentelle, fut loin sans faut une partie de plaisir pour nos 

ancêtres les gaulois, « à tout prendre Vercingétorix aurait volontiers 

échangé son statut pour celui de l’Émir Abd el Kader, ce dernier lors de 
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sa reddition reçut des Généraux De Lamoricière et Cavagniac le respect 

et la sollicitude dû à son rang de chef militaire valeureux ». 

Je me garderai bien de faire de ces avis une généralité. D’autant, que les 

échos de nos compatriotes qui nous reviennent d’Algérie ne font état 

d’aucun signe d’hostilité de la part de la population bien au contraire. 

Dernièrement, un de mes amis éprouva cet appel irrépressible de revoir 

son pays. Avec sa fille, il se rendit en Algérie afin de lui faire connaître 

dans un premier temps la ville où il était né et vécu et lui faire découvrir 

le bled où il avait exercé un des métiers les plus gratifiants, celui 

d’instituteur. Dès que la nouvelle de sa venue se répandit, tous ses anciens 

élèves accoururent. D’autres que les circonstances avaient éloigné 

entamèrent un long parcourt pour venir le saluer. Ce fut un moment 

d’échange émouvant où on prit des nouvelles des uns et des autres et 

hélas des absents, mais tous s’accordèrent à remercier leur maître d’école 

de son dévouement et surtout de leur avoir dispensé son précieux savoir. 

Pourtant, quelques notes discordantes se firent entendre. Certains, plutôt 

jeunes émirent quelques réserves ou plutôt, ils ne comprenaient pas 

comment pouvait-on accueillir ces gens dont on leur avait rapporté le 

plus grand mal ? Après quelques échanges avec les anciens, ils se hâtèrent 
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de venir saluer leurs hôtes et s’excusèrent. Il se faisait tard et pour 

l’assistance, il n’était pas question de les laisser partir. On se fit un 

honneur comme le veut la tradition de les recevoir et passèrent la nuit 

chez un de ses anciens élèves, au matin après le petit déjeuner, ils 

prenaient le chemin du retour. 

Si à titre personnel je me suis toujours refusé de me rendre en Algérie, il 

tient au fait que je n’ai pas voulu que ma présence serve de quotient à un 

régime que je réprouve et qu’il m’était insupportable d’imaginer que je 

pourrai sans le savoir, serrer la main de quelqu’un qui aurai pris part au 

pogrom dont fut victime la population civile d’Oran le 5 juillet 1962. Ce 

jour-là il faut le souligner, certains de nos compatriotes musulmans 

eurent un comportement exemplaire dont je tiens à rendre hommage. 

N’écoutant que leur humanité et leur courage, ils arrachèrent des mains 

des bourreaux des captifs voués à une mort atroce. Pour autant, je ne 

peux pas comprendre que l’on puisse empêcher quelqu’un de se rendre 

dans son pays natal. 

Un témoignage loin des clichés artificiellement entretenus par les 

propagandistes de tous bords montrent qu’il y a des liens forts entre les 

hommes, ce qui tente à prouver que ces derniers, sont plus sages que 
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leurs dirigeants. Un pays où le délit d’opinion est considéré comme un 

crime est là pour nous rappeler qu’il est en toutes circonstances 

recommander d’y réfléchir à deux fois ou de tourner sa langue dans sa 

bouche avant de dire ce que l’on pense, surtout s’il s’agit du pouvoir en 

place. Vous comprendrez aisément pourquoi on laisse librement 

s’exprimer sur les réseaux sociaux certains, les autres, ils le peuvent, mais 

à leur risque et péril. On peut considérer tout cela comme une grossière 

manipulation d’intimidation de propagande orchestrée par les autorités 

afin de détecter d’éventuels protestataires, qui viendrait semer le doute 

sur l’indiscutable, l’intouchable sacro-saint Roman National. L’histoire 

nous dit, qu’elle est toujours écrite par les vainqueurs, jamais par les 

vaincus. 

Galano Michel  

 


